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VCS-Fachtagung „Erlebnis Schulweg“ 
Planung und Umsetzung sicherer Schulwege 
 
Kinder sollten zu Fuss oder mit dem Velo zur Schule gehen. Denn auf dem Weg zur 
Schule oder zum Kindergarten erwerben sie wichtige verkehrliche und soziale 
Kompetenzen und stärken ihre Gesundheit und das Wohlbefinden. Das «Erlebnis 
Schulweg» ist also wichtig für die Entwicklung der Kinder. Doch der Schulweg birgt 
auch Gefahren. Die Sicherheit der Kinder auf dem Schulweg ist bei Eltern daher ein 
Dauerthema. Doch das sogenannte "Eltern-Taxi" trägt wohl am wenigsten zu einem 
sicheren, erlebnisreichen und gesunden Schulweg der Kinder bei. An der VCS-
Fachtagung "Erlebnis Schulweg" am 3. November 2010 in Fribourg waren sich die 
ca. 160 Fachleute einig, dass nur ein ganzheitlicher Ansatz mit der Beteiligung aller 
Akteure zum Ziel führen kann: Entschärfung gefährlicher Stellen, Tempo-30-Zonen, 
Linksabbiegespuren für Velos, Schulungen der Kinder, Beratung der Eltern, etc. In 
vielen hochstehenden Referaten und Diskussionen wurden dazu die neuesten 
Erkenntnisse und mögliche Lösungsansätze ausgetauscht. (Sprachen: de, fr) 
 
Weitere Informationen: 
Alle Präsentationen werden ab 8. November 2010 hier verfügbar sein: www.schulwegtagung.ch 
Verkehrs-Club der Schweiz VCS www.verkehrsclub.ch 
 
 
 
Colloque ATE «Le chemin de l’école: une aventure» 
Planification et réalisation de chemins de l’école sécurisés 
 
Les enfants devraient se rendre à l’école à pied ou à vélo. En effet, c’est sur le 
chemin de l’école ou du jardin d’enfants qu’ils acquièrent d’importantes compétences 
sociales et en matière de circulation routière, et qu’ils renforcent leur santé et leur 
bien-être. Cette «aventure» est donc fondamentale pour leur développement, mais 
est exposée à un certain nombre de dangers. La sécurité des enfants sur le chemin 
de l’école est une préoccupation permanente des parents. Mauvaise réponse à ce 
souci, les «parents-taxis» constituent l’antithèse et un obstacle à un chemin d’école 
sûr, stimulant et sain. Lors du colloque ATE «Le chemin de l’école: une aventure» du 
3 novembre 2010 à Fribourg, quelques 160 spécialistes ont partagé le point de vue 
selon lequel seule une approche globale et incluant tous les acteurs permet 
d’atteindre les objectifs: élimination des points dangereux, zones 30, aides à la 
bifurcation, formation des enfants, conseils aux parents, etc. Les nombreuses 
conférences et discussions de qualité ont permis d’échanger les dernières 
connaissances et exemples de solutions à ce sujet. (Langues: français et allemand) 
 
Pour plus d’informations: 
Toutes les présentations du colloque seront disponibles ici dès le 8 novembre: www.colloque-ate.ch  
Association Transports et Environnement ATE www.ate.ch  
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Colloque ATE «Le chemin de l'école: une aventure» 

Le chemin de l'école: bien plus qu'un simple trajet 

Fribourg, le 3 novembre 2010 

Pour un enfant, le chemin de l'école est bien plus qu'un simple trajet entre la maison et son 
établissement scolaire. C'est là qu'il fera ses premiers pas vers l'indépendance et apprendra à évoluer 
en sécurité dans l'espace routier. Mercredi, à l'occasion du colloque ATE «Le chemin de l'école: une 
aventure», quelque 160 expertes et experts ont discuté de la façon dont les itinéraires scolaires 
sécurisés doivent être planifiés et réalisés. 

La sécurité des enfants sur le chemin de l'école est une préoccupation constante chez les parents. Avec 
l'introduction d'Harmos, le concordat sur l'harmonisation de la scolarité, le sujet prend une nouvelle 
dimension, car les petits iront désormais en première enfantine dès l'âge de quatre ou cinq ans. La 
question de la sécurité sur le chemin de l'école est donc plus d'actualité que jamais.  

Lors du colloque «Le chemin de l'école: une aventure», les spécialistes ont convenu que le secret de la 
réussite tient à une approche globale. Éliminer les endroits potentiellement dangereux, créer des zones 
30 ou mettre en place des «tourner-à-gauche indirects» pour les cyclistes: toutes ces mesures peuvent 
fortement contribuer à rendre le chemin de l'école plus sûr pour les enfants. Ceux-ci doivent toutefois 
apprendre le bon comportement dans l'espace routier.  

Les différents acteurs impliqués comme les cantons, les communes, les établissements scolaires, la 
police, les planificateurs des transports et les parents sont tenus de s'engager clairement pour sécuriser 
le chemin de l'école: telle pourrait être la synthèse de ce colloque. Seule une collaboration de toutes les 
parties peut amener de bonnes solutions, porteuses d'avenir.  

Les mesures isolées ont peu d'effet, a rappelé Claude Morzier, conseiller en mobilité auprès du Bureau 
de prévention des accidents. Il faut inventorier les dangers potentiels sur tous les itinéraires entre la 
maison et l'école, selon les différents moyens de transport. Pascal Regli, de Mobilité piétonne, a plaidé 
pour des structures spatiales adaptées aux enfants.  

Ruth Kaufmann-Hayoz, directrice de l'Institut de coordination interfacultés pour l'écologie générale de 
l'Université de Berne, a présenté en exclusivité à Fribourg son étude «Le trafic du point de vue des 
enfants». Elle y développe des perspectives pour améliorer la sécurité sur le chemin de l’école. 

L'auteure a souligné à quel point il est essentiel que les enfants parcourent le chemin de l'école en toute 
indépendance, que ce soit à pied ou à vélo. C'est à cette seule condition qu'ils peuvent acquérir les 
aptitudes nécessaires dans le trafic routier. Pendant ces déplacements, ils renforcent avec leurs 
camarades des compétences sociales comme la capacité de communication, l'empathie, l'affirmation de 
soi ou la serviabilité.  

Là où le chemin de l'école est dangereux pour les enfants, le Pédibus développé par l'ATE constitue une 
alternative importante, comme l'a expliqué Françoise Lanci-Montant, coordinatrice de Pédibus 
Romandie à l'ATE. Les élèves font le trajet à pied, accompagnés d'une personne adulte, et apprennent 
ainsi à gérer des situations délicates.  

Pour toute information supplémentaire:  
Christine Steinmann, responsable sécurité de traffic ATE, tél. 079 331 84 32  
Gerhard Tubandt, porte-parole de l'ATE, tél. 058 611 62 52 ou 079 708 05 36  

www.ate.ch
mailto:ate@ate.ch


N
ic

ht
 fr

an
ki

er
en

N
e 

pa
s 

af
fr

an
ch

ir
N

on
 a

ff
ra

nc
ar

e

G
es

ch
äf

ts
an

tw
or

ts
en

du
ng

�
In

vi
o 

co
m

m
er

ci
al

e-
ri

sp
os

ta
En

vo
i c

om
m

er
ci

al
-r

ép
on

se

A

AT
E 

A
ss

oc
ia

ti
on

 tr
an

sp
or

ts
 e

t e
nv

ir
on

ne
m

en
t

Co
llo

qu
e 

«L
e 

ch
em

in
 d

e 
l’é

co
le

»
Ca

se
 p

os
ta

le
 8

67
6

30
01

 B
er

ne
 

Lieu du colloque
Auditorium Joseph Deiss, Université de Fribourg, Pérolles II, Bd de Pérolles 90, 
1700 Fribourg

Pour s’y rendre 
>	Depuis la gare CFF: lignes de bus TPF 1 (Marly-Gerine), 3 (Pérolles) 
		  ou 7 (Cliniques) jusqu’à l’arrêt «Charmettes». 
>	Traverser le Boulevard de Pérolles avant le rond-point et suivre la route sor-		

	 tant de la ville.
>	Le premier long complexe d’immeubles à gauche est le siège de Pérolles II.
>	Il faut compter environ 15 minutes pour se rendre de la gare CFF à l’Auditorium 		

	 Joseph Deiss.

www.unifr.ch/map/de/perolles.php

Langue du colloque
Allemand et français, selon la langue maternelle de l’intervenant(e) (sans tra-
duction simultanée)
Documentation et projections en allemand et en français 

Droits d’inscription
Tarif normal		  Fr. 280.—
Membres ATE		  Fr. 240.—
Etudiants		  Fr. 120.—

Vous trouverez plus d’informations sur 
www.colloque-ate.ch

Avec le soutien de

Colloque ATE 
Le chemin de l’école: 
une aventure
Planification et réalisation de chemins de l’école sécurisés 

Mercredi 3 novembre 2010, Université de Fribourg

www.colloque-ate.ch

Avec le soutien de

Parrainage

Co
llo

qu
e 

AT
E 

«L
e 

ch
em

in
 d

e 
l’é

co
le

: 
un

e 
av

en
tu

re
»

M
er

cr
ed

i 3
 n

ov
em

br
e 

20
10

U
ni

ve
rs

it
é 

de
 F

ri
bo

ur
g

  8
.2

01
0 

Claim: Meta Book, VCS-Grün, Schriftlinie wie hier, rechtsbündigPour une mobilité d’avenirClaim: Meta Book, VCS-Grün, Schriftlinie wie hier, rechtsbündigPour une mobilité d’avenir



m		 Je participe au colloque «Le chemin de l’école - une aventure».
		  m	 Remise sur le droit d’inscription pour les membres de l’ATE
		  m	 Je suis étudiant(e)

		  Langue 
		  m	 Allemand
		  m	 Français

m		 Veuillez m’envoyer des informations sur l’ATE

Expéditeur    m Madame  m Monsieur

Prénom/nom

Société/association/institution

Fonction

Adresse

NPA/lieu

Téléphone	

Courriel

Date et signature		

Délai d’inscription: mercredi 20 octobre 2010
Vous recevrez une confirmation par écrit ainsi qu’un bulletin de versement.
L’inscription est définitive. Le nombre de participants est limité: les inscriptions 
sont prises en compte dans leur ordre d’arrivée.

Introduction
Les enfants devraient si possible se rendre à l’école à pied ou à vélo. Sur le che-
min de l’école ou de l’école enfantine, ils acquièrent d’importantes compétences 
leur permettant de se sentir à l’aise.
 
Compétences dans la circulation: dans un environnement familier, les enfants 
apprennent à relever les défis du trafic routier. 
Compétences sociales: les enfants apprennent à être indépendants et responsa-
bles, cultivent l’amitié et découvrent leur environnement.  
Santé: les enfants bougent chaque jour en plein air. Ils sont plus performants et 
en meilleure santé. 
 
Le chemin de l’école est donc important pour le développement de l’enfant. 
Mais il comporte des dangers. Les enfants figurent parmi les usagers de la route 
à risque. Chaque année, 2000 enfants sont victimes d’un accident en Suisse. 
Conséquence: beaucoup de parents les conduisent à l’école en voiture. A tort.

Le colloque de l’ATE «Le chemin de l’école: une aventure» veut montrer à quoi 
ressemble un trajet idéal du point de vue de la technique du trafic, de la psycholo-
gie de l’enfant et de la santé: 

Comment inciter les enfants à se rendre davantage à l’école à pied ou à vélo? 
Que doivent prendre en compte les autorités en planifiant les espaces de circula-
tion et les chemins de l’école? 
Quelles sont les conséquences des nouvelles structures scolaires (HarmoS, fusion 
d’écoles, libre choix de l’établissement scolaire) sur les trajets vers l’école?

Objectif du colloque
Le colloque se penche sur le sujet du «chemin de l’école» et propose des solutions 
issues de la théorie et de la pratique. Le savoir transmis permet aux acteurs impli-
qués de réaliser des chemins sains et sans danger.

Public cible
Le colloque s’adresse à toutes celles et à tous ceux qui sont confrontés à la con-
ception et la mise en place de chemins de l’école; les employés administratifs des 
secteurs formation, sécurité, enseignement, urbanisme, planification du trafic, 
bâtiment; conseillers et responsables en planification et en sécurité, éducateurs 
en trafic et corps enseignant.

Organisation
ATE Association transports et environnement
Patronage de la Conférence suisse des directeurs cantonaux de l’instruction 
publique CDIP
Avec le soutien du bpa – Bureau de prévention des accidents
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Programme de la journée

9h00 	 Accueil avec café et croissants
9h30 	 Isabelle Chassot, conseillère d’Etat (FR), présidente de la CDIP	 F
			   Ouverture et discours de bienvenue

Contexte général, aspects de la mobilité enfantine 

9h45 	 Prof. Ruth Kaufmann-Hayoz, psychologue, Institut de coordination 	 D
			   interfacultés pour l'écologie générale (IKAÖ), Université de Berne	
			   Les transports du point de vue des enfants – sur les chemins de l'école
			   primaire en Suisse
10h15 	 Claude Morzier, bpa – Bureau de prévention des accidents 	 F
			   Sécurité sur le chemin de l'école selon le bpa
10h45 	 Jardin d’enfants de Hellbühl: Intermezzo	 D
11h00 	 Pascal Regli, Mobilité piétonne	 D
			   L’enfant dans le trafic: à pied
11h20 	 Pause	  
11h45 	 Romeo Wälti, instructeur de la circulation, Police cantonale de Berne	 D
			   Education routière à l’école 
12h05 	 Anne-Claude Demierre, conseillère d’Etat (FR), en charge 	 F
			   de la Direction de la santé et des affaires sociales	
			   Le chemin de l'école sous l’angle politique
12h20 	 Synthèse de la matinée	 D, F
12h30 	 Repas-buffet	

Sécurité sur le chemin de l’école: planification, exemples pratiques et approches

13h30 	 Quinta Schneiter, Promotion Santé Suisse 	 D
			   Espaces propices à l’activité physique des enfants, projet intégré aux
			   programmes d’action cantonaux
14h00 	 Françoise Lanci-Montant, Bureau-Conseil ATE Genève	 F
			   Pédibus Romandie
14h30 	 Marianne Fässler, Pro VELO	 D
			   «bike2school» ou à vélo sur le chemin de l’école
15h00 	 Pause	
15h30 	 Rolf Steiner, Bureau Verkehrsteiner, Berne	 D
			   Analyses à la vidéo des opportunités et des risques sur le chemin de l’école
15h50 	 Ernst Soltermann, Administration des bâtiments, Muri bei Bern	 D
			   Rolf Albisser, Bureau Verkehrsteiner, Berne
			   Le défi HarmoS – 110 emplacements problématiques à Muri bei Bern
16h20 	 J. Lauwers et K. Sollberger, Forum des parents	 D
			   «Sur les chemins de STANS!», des chemins sans risque pour les enfants?
16h40 	 Synthèse de l’après-midi, rétrospective et perspectives	 D, F
17h00 	 Clôture, suivie d’un apéritif

Animation de la journée: Caroline Beglinger, ATE 
Lors de chaque intervention, cinq minutes sont prévues pour poser des questions.
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Colloque ATE 

Le chemin de l’école: une aventure 
Planification et réalisation de chemins de l’école sécurisés 
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 Colloque ATE «Le chemin de l’école: une aventure»   

 

 

Éditorial 
 
Chère participante, cher participant,  

Pour un enfant, le chemin de l’école est bien plus qu’un simple trajet entre la maison et son établisse-
ment scolaire: c’est un terrain d’expériences, un voyage riche de découvertes, les premiers pas vers 
l’indépendance, un monde en soi. Ce parcours apprend aux enfants à évoluer en sécurité dans l’espace 
routier, à nouer des amitiés et à acquérir de précieuses connaissances.  

Avec l’introduction d’HarmoS – le concordat sur l’harmonisation de la scolarité – le chemin de l’école 
prend une nouvelle dimension. Les petits iront désormais en première enfantine dès quatre ou cinq ans. 
Cela revêt une grande importance, car le fait de parcourir le trajet à pied ne représente pas seulement un 
défi et un enrichissement dans la vie des enfants, mais aussi des risques. Chaque année, elles et ils sont 
environ 2000 à subir un accident dans l’espace routier. 

Pour que les enfants n’aient pas besoin d’une nuée d’anges gardiens... 
Alors, comment rendre le trajet plus sûr afin que même les jeunes enfants puissent aller autant que pos-
sible à l’école à pied ou, plus tard, à vélo? Bien sûr, les communes sont tenues de prendre les mesures 
préventives adéquates, par exemple des améliorations de l’infrastructure ou l’élimination des endroits 
potentiellement dangereux. Des mesures comme des «tourner-à-gauche indirects» pour les cyclistes, ou 
l’introduction de zones limitées à 30 km/h, peuvent contribuer de manière significative à la sécurité des 
enfants sur le chemin de l’école. Mais c’est loin d’être suffisant. 

En plus de telles mesures infrastructurelles, il faut un engagement clair de toutes les parties impliquées 
pour que le chemin de l’école soit sûr et instructif, aussi pour les plus petits. Il faut également la volonté 
d’apprendre aux enfants à se comporter dans le trafic routier et à y devenir autonomes, avec des me-
sures organisationnelles comme des accompagnatrices et accompagnateurs ou des lignes de Pédibus. 
C’est ainsi que l’on pourra éviter que de plus en plus de trajets soient effectués dans la voiture des pa-
rents. Il est nécessaire que les différentes parties coopèrent et s’engagent pour une approche globale. 
Seule la collaboration entre les cantons, les communes, les écoles, la police, les planificateurs des 
transports et les parents peut aboutir à de bonnes solutions, porteuses d’avenir. 

Avec ses partenaires et avec ce colloque, l’ATE veut proposer une nouvelle façon de penser et de voir, 
orientée vers les enfants, en matière de planification du trajet entre la maison et l’école. L’objectif est 
que vous et nous sachions toutes et tous que le chemin de l’école est et restera une expérience que nous 
pouvons offrir à nos enfants.  

Je souhaite à toutes et à tous un colloque très intéressant, avec des discussions constructives.  

 

 
Caroline Beglinger 
Responsable Domaine Politique des transports ATE 
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Introduction 

Les enfants devraient si possible se rendre à l’école à pied ou à vélo. Sur le chemin de l’école ou de 
l’école enfantine, ils acquièrent d’importantes compétences leur permettant de se sentir à l’aise. 

• Compétences dans la circulation: dans un environnement familier, les enfants apprennent à relever 
les défis du trafic routier. 

• Compétences sociales: les enfants apprennent à être indépendants et responsables, cultivent 
l’amitié et découvrent leur environnement. 

• Santé: les enfants bougent chaque jour en plein air. Ils sont plus performants et en meilleure  
santé. 

Le chemin de l’école est donc important pour le développement de l’enfant. Mais il comporte des 
dangers. Les enfants figurent parmi les usagers de la route à risque. Chaque année, 2000 enfants 
sont victimes d’un accident en Suisse. Conséquence: beaucoup de parents les conduisent à l’école 
en voiture. A tort. 

Le colloque de l’ATE «Le chemin de l’école: une aventure» veut montrer à quoi ressemble un trajet 
idéal du point de vue de la technique du trafic, de la psychologie de l’enfant et de la santé: 

• Comment inciter les enfants à se rendre davantage à l’école à pied ou à vélo? 

• Que doivent prendre en compte les autorités en planifiant les espaces de circulation et les chemins 
de l’école? 

• Quelles sont les conséquences des nouvelles structures scolaires (HarmoS, fusion d’écoles, libre 
choix de l’établissement scolaire) sur les trajets vers l’école? 

Objectif du colloque 

Le colloque se penche sur le sujet du «chemin de l’école» et propose des solutions issues de la théo-
rie et de la pratique. Le savoir transmis permet aux acteurs impliqués de réaliser des chemins sains 
et sans danger. 

Public cible 

Le colloque s’adresse à toutes celles et à tous ceux qui sont confrontés à la conception et la mise en 
place de chemins de l’école; les employés administratifs des secteurs formation, sécurité, enseigne-
ment, urbanisme, planification du trafic, bâtiment; conseillers et responsables en planification et en 
sécurité, éducateurs en trafic et corps enseignant. 
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Programme de la journée 

9h00 Accueil avec café et croissants 

   

9h30 Isabelle Chassot, conseillère d’Etat (FR), présidente de la CDIP 
Ouverture et discours de bienvenue 

F 

 

Contexte général, aspects de la mobilité enfantine 

9h45 Prof. Dr. Ruth Kaufmann-Hayoz, psychologue, Institut de coordination interfa-
cultés pour l’écologie générale (IKAÖ), Université de Berne 
Les transports du point de vue des enfants – sur les chemins de l’école pri-
maire en Suisse 

D 

10h15 Claude Morzier, bpa – Bureau de prévention des accidents 
Sécurité sur le chemin de l’école du point de vue du bpa 

F 

10h45 Jardin d’enfants de Hellbühl: Intermezzo  

11h00 Pascal Regli, Mobilité piétonne 
Les enfants dans le trafic – à pied 

D 

11h20 Pause  

11h45 Romeo Wälti, instructeur de la circulation, Police cantonale de Berne 
Education routière à l’école 

D 

12h05 Anne-Claude Demierre, conseillère d’Etat (FR), en charge de la Direction de la 
santé et des affaires sociales 
Expérience sur le chemin de l’école: une problématique de sécurité et de santé 
publique 

F 

12h20 Synthèse de la matinée D, F 

   

12h30 Repas-buffet  

   

Sécurité sur le chemin de l’école: planification, exemples pratiques et approches 

13h30 Quinta Schneiter, Promotion Santé Suisse 
Espaces propices à l’activité physique des enfants, projet intégré aux pro-
grammes d’action cantonaux 

D 

14h00 Françoise Lanci-Montant, Bureau-Conseil ATE Genève 
Une initiative dynamique: le Pédibus 

F 

14h30 Marianne Fässler, Pro VELO 
«bike2school» ou à vélo sur le chemin de l’école 

D 

15h00 Pause  

15h30 Rolf Steiner, Bureau verkehrssteiner ag Berne 
Analyses à la vidéo des opportunités et des risques sur le chemin de l’école 

D 

15h50 Ernst Soltermann, Administration des bâtiments, Muri bei Bern 
Rolf Albisser, Bureau verkehrsteiner ag Berne 
Le défi HarmoS – 110 emplacements problématiques à Muri bei Bern 

D 

16h20 J. Lauwers et K. Sollberger, Forum des parents Stans 
«Sur les chemins de STANS!», des chemins sans risque pour les enfants? 

D 

16h40 Synthèse de l’après-midi, rétrospective et perspectives D, F 

17h00 Clôture, suivie d’un apéritif  

 

Lors de chaque intervention, cinq minutes sont prévues pour poser des questions. 
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Rapporteuses et rapporteurs 

Nom / Prénom Organisation Lieu Fonction 
Albisser Rolf verkehrsteiner ag Berne Responsable de projet 
Chassot Isabelle Conseillère d’Etat (FR) Fribourg Présidente de la CDIP 

Demierre Anne-Claude Conseillère d’Etat (FR) Fribourg Directrice de la DSAS 
Fässler Marianne Pro VELO Berne Responsable de projet 

«bike2school» 
Kaufmann-Hayoz Ruth 
Prof. Dr. 

Université de Berne Berne Directrice de l’institut de  
coordination interfacultés pour 
l’écologie générale (IKAÖ) 

Lanci-Montant Françoise Bureau-Conseil ATE Genève Genève Coordinatrice Pédibus 
Lauwers Jozef Forum des parents Stans Stans  

Morzier Claude 
Ing. civil dipl. EPF 

bpa – Bureau de prévention 
des accidents 

Berne Conseiller Technique de la 
circulation 

Regli Pascal Mobilité piétonne Zurich Responsable de projet 
Schneiter Quinta Promotion Santé Suisse Berne Responsable de projet  

Modules 
Sollberger Kasi Forum des parents Stans Stans  
Soltermann Ernst Administration des  

bâtiments Muri bei Bern 
Muri b. Bern Chef environnement & trafic 

Steiner Rolf verkehrsteiner ag Berne Chef d’entreprise 
Wälti Romeo Police cantonale de Berne Berne Instructeur de la circulation 
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Les transports du point de vue des enfants – sur les chemins de l’école primaire  
en Suisse 
 
Prof. Dr. Ruth Kaufmann-Hayoz, psychologue, Institut de coordination interfacultés  
pour l’écologie générale (IKAÖ), Université de Berne. 
 

L’exposé se base principalement sur un projet de recherche interdisciplinaire1, mené en 2008/09 sur 
mandat de l’Office fédéral des routes. Le projet visait à contribuer à une meilleure prise en compte des 
attentes et besoins des enfants dans la planification des aménagements routiers – l’accent étant mis sur 
le chemin de l’école parcouru par les élèves de degré primaire. Le travail a consisté à étudier la littéra-
ture sur le sujet, à effectuer un sondage représentatif auprès des parents dans toute la Suisse et à mener 
trois études de cas auprès d’écoles de Suisse alémanique (notamment au moyen d’un journal de la mo-
bilité rempli par chaque élève et d’analyses du trafic routier dans le périmètre des écoles). Il a permis 
d’établir un condensé pratique de résultats d’études de diverses disciplines, de recueillir des données 
actuelles et représentatives de la Suisse, ainsi qu’une description claire des comportements typiques 
des élèves de degré primaire. L’exposé présente une sélection de résultats du projet. 

Parcourir le chemin de l’école en toute autonomie est traditionnellement une étape de développement à 
laquelle est «astreint» l’enfant en âge de scolarité (de 5 à 7 ans). Pour l’enfant, le chemin de l’école est 
bien plus qu’une simple distance à parcourir puisqu’il lui offre découvertes, expériences et enrichisse-
ment. Nos recherches montrent que presque tous les élèves apprécient de parcourir le chemin de l’école 
et de préférence sans la présence d’adultes. C’est principalement en Suisse alémanique que l’on ob-
serve un haut degré d’autonomie pour parcourir le chemin de l’école. Sur l’ensemble de la Suisse, près 
d’un enfant sur cinq est conduit à l’école plusieurs fois par semaine dans la voiture de ses parents. Pour 
expliquer cette pratique, les parents invoquent principalement des raisons de commodité. Toutefois, on 
constate que l’attitude générale face au chemin de l’école, les habitudes de mobilité et le souci de sécu-
rité y jouent un rôle latent. Dans les études de cas, la distance à parcourir est apparue comme le facteur 
principal du transport en voiture. En outre, rien ne semble indiquer que les enfants souvent conduits à 
l’école en voiture ont moins d’activité physique que les autres pendant leurs loisirs ou encore qu’ils pré-
sentent des différences au niveau de la coordination corporelle, du comportement social ou de 
l’orientation dans l’espace. 

La grande majorité, tant des parents que des enfants, estime que le chemin de l’école n’est pas dange-
reux, même si les enfants se montrent plus positifs. Les analyses techniques et les observations faites 
montrent également que le chemin de l’école peut être considéré comme sûr. Cependant, il subsiste 
localement quelques zones à risques pour lesquelles il est nécessaire d’agir. Il s’agit souvent d’endroits 
où la visibilité est mauvaise pour les enfants. 

Pour apprendre aux enfants comment se comporter face à la circulation routière et, notamment, pour 
aider les petits enfants à franchir les endroits dangereux, des mesures d’appoint telles que Pédibus ou 
patrouilleurs scolaires ont tout leur sens. Elles ne devraient toutefois pas devenir des dispositifs perma-
nents. Les zones à risques devraient être remodelées de manière à ce que l’enfant puisse les maîtriser 
seul après une phase d’apprentissage durant laquelle l’accompagnant l’aide à progresser. Le but est que 
l’enfant acquière le plus rapidement possible son autonomie et non d’augmenter la sécurité par une 
assistance permanente. 

                                                
1 Kaufmann-Hayoz R., Hofmann H., Haefeli U., Oetterli M., Steiner R., Albisser R. (2010). Der Verkehr aus Sicht der Kinder: Schulwege von 
Primarschulkindern in der Schweiz. Bern: Bundesamt für Strassen. 
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Sécurité sur le chemin de l’école du point de vue du bpa 
 
Claude Morzier, Ing. civil dipl. EPF, Conseiller Technique de la circulation, bpa – Bureau de prévention 
des accidents 
 
La sécurité des enfants sur le chemin de l’école doit être appréhendée de manière globale, et non résul-
ter de résolution de problèmes isolés. L’ensemble des cheminements scolaires doit être examiné, sous 
l’angle des différents modes de déplacement. Tous les usagers doivent être pris en compte dans leur 
interaction avec les écoliers. 

Environ 2000 enfants entre 0 et 14 ans accidentés chaque année sur les routes. Un sixième environ des 
accidents d’enfants se situent sur le chemin de l’école. Ce thème est cependant toujours sensible, et les 
attentes des parents pour l’amélioration de la sécurité sont élevées. Les principaux risques pour les en-
fants sont, pour ceux de 5 à 9 ans, le déplacement à pied, et de 9 à 14 ans le déplacement à vélo. Dans 
tous les cas, les traversées de route représentent les endroits les plus dangereux. 

Dans l’idéal, la planification des écoles et des nouveaux quartiers d’habitation doit prendre en compte 
les cheminements scolaires. La planification des éventuelles nouvelles infrastructures scolaires liées à 
HarmoS doivent également faire l’objet d’une planification adéquate.  

Mais le bpa est souvent confronté à des situations existantes, qu’il s’agit d’améliorer. L’analyse de la 
sécurité sur le chemin scolaire commence par une analyse des itinéraires. Ceux-ci sont identifiés, puis 
analysés, en fréquentation selon les modes de transport, et les points dangereux sont relevés.  

Ces points dangereux sont principalement liés à la durée du trajet, au nombre et aux conditions de tra-
versées ou de changement de direction à gauche (visibilité, trafic, largeur, vitesse, etc.) 

Les mesures qui en découlent touchent les infrastructures et relèvent alors de la technique de la circula-
tion (zone 30, traversées de route, modération du trafic). Mais elles sont également de type organisa-
tionnel (patrouilleurs, Pedibus) ou influençant le comportement des enfants par l’éducation. 

Les délégués sécurité du bpa sont présents dans les communes et sont à la disposition des autorités et 
de la population, pour donner des conseils ou établir le lien avec les spécialistes du bpa (voir 
www.bpa.ch sous la rubrique «Sécurité dans les communes»). 

Le bpa met aussi à disposition des autorités une documentation abondante, et prodigue des conseils 
pratiques pour l’ensemble de l’analyse. Il est en mesure de proposer, en collaboration avec tous les inté-
ressés, les mesures adéquates, et un support pour la formation des écoliers et des personnes chargées 
de cette formation. 

 

Plus d’informations: www.bpa.ch 
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Les enfants dans le trafic – à pied 
 
Pascal Regli, Mobilité piétonne 
 
Marcher, le moyen de locomotion le plus naturel 
La curiosité et le mouvement sont des besoins innés. Ils assurent le développement d’un enfant. Pour 
qu’ils puissent se déployer, il faut de l’espace, des stimulations extérieures et des impulsions sociales. 
Marcher plaît aux enfants et pouvoir se déplacer tout seul est indispensable pour devenir une personne 
autonome. 

A pied aujourd’hui 
Les domaines publics sont différents aujourd’hui qu’autrefois. Les quartiers résidentiels ont été cons-
truits selon les besoins de la circulation routière et chaque place disponible est occupée par une voiture 
stationnée. Cela a des conséquences: 
• «Domestication»: les enfants passent plus de temps à la maison et se déplacent moins souvent. 
• «Surf dans les corridors» / «Sautiller sur les îlots»: les enfants passent leur temps libre sur des îles 

sécurisées (propre appartement, aire de jeu publique, terrain de sport, etc.). Pour pouvoir accéder à 
ces îles, ils sont le plus souvent accompagnés, parfois en voiture. 

Combien à pied? 
Heureusement, les enfants se déplacent souvent encore à pied. Environ 52% de tous les trajets et 70% 
des chemins de l’école sont exclusivement parcourus à pied. Cette part est restée étonnamment stable 
au fil des ans. 

Sur 450’000 élèves entre 6 et 12 ans qui ont un chemin de l’école à parcourir, il est évident que la sécuri-
sation du trajet constitue un sujet important. Mais il ne faut pas oublier que cela ne représente qu’un 
fragment de la mobilité globale des enfants. Une analyse des accidents survenus dans le canton de Zu-
rich a révélé qu’un tiers des accidents se produisent sur le chemin de l’école et deux tiers pendant leurs 
loisirs. 

Interaction Enfant ↔ Trafic 
Lorsque nous nous soucions de la sécurité et d’un développement sain de nos enfants, il ne faut pas 
considérer les chemins de l’école isolément mais plutôt rechercher des structures (du trafic) adaptées 
aux enfants. Il existe aujourd’hui des preuves qui confirment que le trafic n’a pas seulement une grande 
influence directe sur le développement des enfants à travers une mise en péril mais aussi indirecte. 
Exemples: 
• En ville, plus d’un quart des enfants de moins de 5 ans n’a pas le droit de quitter seul le domicile. Dans 

les zones rurales, c’est même un tiers qui n’a pas le droit de quitter seul le domicile et le jardin. 
• Les enfants de «mauvais» contextes d’habitat sont jugés nettement plus mal par leur maîtresse par 

rapport à leurs aptitudes sociales. 
• Dans les «bons» contextes en ville, les enfants de 5 ans ont en moyenne 9 camarades de jeu. Dans les 

«mauvais», ils n’en ont plus que 2–3. 
• Dans un bon contexte, la consommation TV baisse jusqu’au sextuple. 

Importance des constructions 
• Revaloriser les contextes d’habitat et les rendre fréquentables pour les enfants non accompagnés 
• L’espace des rues environnantes est à disposition des enfants: 
à Modèle de référence: zones de rencontre 

• Mise en réseau des rues 
à Modèle de référence: créer des quartiers résidentiels à circulation modérée avec zones à 30 km/h 

 

Plus d’informations: www.fussverkehr.ch/fr/ et www.kindundumwelt.ch 
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Education routière à l’école 
 
Romeo Wälti, instructeur de la circulation, Police cantonale de Berne 
 
Introduction 

En évoquant les cours d’éducation routière, on soulève également le problème des risques du trafic  
routier. L’éducation routière, respectivement la sensibilisation aux transports, se focalise sur le sens de 
la formation et les spécificités momentanées du trafic routier. 

Les adultes planifient et réalisent des unités d’habitation ainsi que le réseau routier respectif. C’est ainsi 
que naissent des villages et des villes qui à leur tour sont reliés entre eux par de nouvelles routes. Ces 
adultes ne partagent pas toujours le même avis ou la même attitude. L’une des tâches essentielles qui 
nous incombent est de trouver une voie moyenne saine. Cette recherche est symbolisée par l’image  
graphique familière du yin et du yang (dualité). 

Ce qui est planifié et réalisé doit être enseigné aux acteurs les plus faibles du trafic, les enfants. Nous 
travaillons avec des situations momentanées et communiquons les solutions que nous croyons les meil-
leures pour les plus petits et les acteurs du trafic les plus faibles. Je vais présenter quelques exemples 
lors de ce colloque à Fribourg. Lorsqu’une situation a été réalisée, cela représente la réalité momenta-
née. Si on arrive à la conclusion que le nouveau tracé du trafic ne correspond pas à la sécurité routière 
de tous les acteurs du trafic, un autre processus est déclenché. Pendant cette phase, les enfants conti-
nuent cependant de se rendre à l’école enfantine ou à l’école. On demande donc pas mal de flexibilité 
aux enfants. 

Formation 

En règle générale, l’être humain connaît son premier contact personnel avec la police à l’âge de l’école 
enfantine. C’est là que nous apprenons ensemble à nous comporter correctement selon l’âge dans la 
circulation routière. Lorsqu’on les interpelle à propos du comportement humain dans le trafic (échantil-
lons), les enfants répondent honnêtement et directement. 

Bien des sujets, comme WaLuLoLo (warte, luege, lose, loufe = attendre, regarder, écouter, marcher), la 
visibilité (voir et être vu), ne jamais suivre des étrangers, rouler à vélo, disposer d’une bicyclette bien 
équipée, connaître les signalisations et marquages, respect de la priorité, bifurquer correctement à 
gauche, constituent le contenu de notre instruction jusqu’à la cinquième classe. Les enfants de l’école 
primaire et de l’enseignement moyen supérieur terminent leur formation par un examen final, respecti-
vement un test cycliste. 

Dans l’enseignement secondaire supérieur, nous confrontons les adolescents aux thèmes suivants: res-
ponsabilité de soi et collective (fonction d’exemplarité), charges environnementales anthropogènes 
(causées par l’homme), règle cyclique (homme/technique/environnement), compatibilité du trafic (py-
ramide de la compatibilité du trafic), droits et obligations selon la LCR, médicaments, alcool, fumer un 
joint et conduire (drogues) ainsi que la perte d’assurance. Il s’agit pendant ces changements de se réo-
rienter en permanence et de s’adapter. Nous relevons volontiers ce défi intéressant. Nous trouverons 
sans aucun doute la voie moyenne «saine» à suivre. 

A chaque niveau scolaire, nous traitons directement ou indirectement du chemin de l’école, c’est-à-dire 
du comportement à adopter pour se rendre de A à B et retour. 
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Expérience sur le chemin de l’école: une problématique de sécurité et de santé  
publique 
 
Anne-Claude Demierre, conseillère d’Etat (FR), en charge de la Direction de la santé et des affaires  
sociales 
 
Le chemin de l’école représente une part importante de notre parcours de vie. Mais l’augmentation de la 
circulation et les dangers croissants qu’elle entraine ont profondément modifié le trajet scolaire au cours 
des dernières décennies. Les enfants ne peuvent plus se déplacer de manière aussi insouciante et libre 
que leurs parents et leurs grands-parents autrefois. Aujourd’hui, chaque jour, plus de cinq enfants sont 
blessés sur les routes suisses. Les accidents de la route sont même la principale cause de mortalité des 
enfants. Un quart de tous les accidents impliquant des enfants se produisent sur le chemin de l’école. 

Il est donc essentiel que les enfants puissent se rendre à l’école sans peur et sans danger. Il faut donc 
sécuriser le chemin de l’école si l’on veut qu’il constitue une expérience positive. Plusieurs initiatives ont 
heureusement été lancées pour réduire les risques. Le projet Pédibus en est l’une des plus promet-
teuses. Grâce à lui, le chemin de l’école rime avec entraide, responsabilisation des enfants, sécurité et 
plaisir.  

La question de la sécurité des enfants restait jusqu’ici au centre des préoccupations des autorités pu-
bliques. Mais la prévention des accidents n’est pas l’unique voie qui mène les pouvoirs publics à soute-
nir des alternatives au transport individuel motorisé sur le chemin de l’école. Dans le canton de Fribourg, 
l’aide à d’autres formes de mobilité se concrétise ainsi au sein du programme cantonal Poids corporel 
sain. Le soutien aux lignes Pédibus ou au développement de cheminements à vélo peut en effet répondre 
aussi à des problématiques de santé publique. 

En Suisse, un enfant sur cinq souffre de surcharge pondérale, un chiffre cinq fois plus élevé que 20 ans 
auparavant. Selon l’OMS, 40% des enfants allant à l’école primaire présentent des problèmes circula-
toires ou une basse pression artérielle. Globalement, les capacités de motricité des enfants ont baissé 
au cours des dernières décennies. L’activité physique est ainsi une donnée importante dans la lutte à 
mener contre le surpoids et l’obésité de nos enfants. Favoriser l’utilisation de la marche et du vélo pour 
se rendre à l’école est donc également un autre motif important pour soutenir des stratégies de dévelop-
pement de la mobilité douce sur le chemin de l’école. 
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Espaces propices à l’activité physique des enfants, projet intégré aux programmes 
d’action cantonaux 
 
Quinta Schneiter, Promotion Santé Suisse 
 
Dans tous les pays industrialisés, le surpoids et l’adiposité ont fortement augmenté ces dix à vingt der-
nières années et ce, tant dans la population adulte que chez les enfants et les adolescents. La Suisse est 
également touchée par ce phénomène. 

Selon les données actuelles fournies par le monitorage IMC de Promotion Santé Suisse, il ressort que – 
pour l’ensemble des cantons, villes et degrés scolaires étudiés – près de 1 élève sur 5 est en surpoids et 
1 sur 25 en surpoids grave (adiposité). Les dernières données semblent indiquer une certaine stabilisa-
tion. Toutefois, le niveau atteint reste alarmant: il est dès lors urgent d’agir! Le surpoids et l’adiposité 
ont des conséquences dramatiques sur les sujets concernés, mais également sur la société toute en-
tière. 

• Chez l’enfant, le surpoids augmente le risque de surpoids à l’âge adulte: env. 40% des enfants en sur-
poids à l’âge de 7 ans seront des adultes en surpoids. Chez les 10–13 ans adipeux, cette proportion 
passe même à 80%. 

• Chez l’enfant, tout comme chez l’adulte, le surpoids grave provoque de l’hypertension, des altérations 
vasculaires typiques des affections cardio-vasculaires, des perturbations respiratoires et du diabète 
de type 2. 

• Les sujets souffrent également des conséquences psychiques, telles que, p. ex., un manque d’estime 
de soi et une perte de confiance dues à une discrimination et une marginalisation. 

• L’étude sur les coûts de la santé mandatée par l’Office fédéral de la santé publique a révélé une pro-
gression de CHF 2,6 mia en 2004 à CHF 5,8 mia en 2009 due aux seules maladies liées au surpoids. 

Les causes des problèmes de surpoids sont à la fois nombreuses et complexes: les aliments riches en 
énergie et les boissons sucrées sont bon marché et soutenus par une forte publicité; les jeux électro-
niques; la TV et internet se substituent à des loisirs actifs; les déplacements en voiture ou en TP, 
l’absence d’espaces d’activité physique et de chemins de l’école sûrs limitent la mobilité corporelle, en 
particulier celle des enfants. C’est ainsi que les capacités motrices et de coordination de nombreux  
enfants laissent à désirer.  

Les enfants devraient pouvoir se dépenser physiquement au moins une heure par jour. Mais ce n’est pas 
seulement dans le domaine de l’encouragement au mouvement que le chemin de l’école apporte une 
contribution quotidienne au développement sain de l’enfant. Des études ont montré que parcourir le 
chemin de l’école à pied fortifie l’enfant sur les plans social et émotionnel et le rend plus résistant au 
stress scolaire. 

Depuis 2007, Promotion Santé Suisse met en œuvre, dans 22 cantons déjà, des programmes d’action 
visant à maintenir un poids corporel sain chez l’enfant et l’adolescent. Le chemin de l’école et les es-
paces d’activité physique en font partie intégrante. Ils visent à obtenir un effet durable par des mesures 
intégratives au niveau des comportements et des conditions socio-économiques, par l’intégration de 
divers systèmes de settings, d’encadrement et de multiplicateurs, ainsi que par une planification à long 
terme et la prise de mesures d’accompagnement. 

 

Plus d’informations: www.promotionsante.ch 
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Une initiative dynamique: le Pédibus 
 
Françoise Lanci-Montant, Bureau-Conseil ATE Genève 
 
Qu’est-ce que le Pédibus? 
Le Pédibus est un accompagnement à pied des enfants sur le chemin de l’école, sous la conduite d’un 
adulte, le plus souvent un parent. 

Comme un bus, chaque Pédibus a un itinéraire fixe, un horaire et des arrêts qui sont décidés par les  
parents qui en font partie, selon leurs besoins. C’est un système d’entraide entre parents pour assurer la 
sécurité de leurs enfants sur le chemin de l’école. L’ATE et des professionnels de la sécurité routière sont 
à leur disposition pour les aider à trouver le trajet le plus sécurisé, si besoin. 

Un pas vers l’autonomie 
Le Pédibus s’adresse aux enfants qui n’ont pas encore l’âge ni les compétences d’aller seuls à pied à 
l’école. D’une part, ces enfants ont encore besoin de la présence d’un adulte et d’autre part, il est impor-
tant qu’ils puissent faire ce chemin à pied justement pour acquérir les compétences qui leur permettront 
plus tard d’aller seuls à pied. D’où l’intérêt du Pédibus qui est donc un système de transition et qui mène 
l’enfant vers plus d’autonomie. A l’initiative de parents, des Pédibus sont parfois placés sous la conduite 
des enfants parmi les plus âgés, supervisés par l’adulte, pour les responsabiliser et leur permettre de 
faire un pas de plus vers l’autonomie. Le Pédibus est donc une alternative aux «parents taxis». 

Développement à travers la Suisse 
Le Pédibus rencontre un large succès dans les cantons romands, depuis 1999, date du premier pédibus 
en ville de Lausanne. En 2004, l’ATE a démarré son action en faveur du Pédibus, dans le cadre de ses 
campagnes sur la sécurité du chemin de l’école, en créant une Coordination romande. Cette Coordina-
tion aide parents, communes, écoles à créer des Pédibus et les soutient tout au long de l’année. Elle 
fournit également gratuitement du matériel pour assurer leur sécurité (baudriers, gilets, panneaux, etc). 

Il y a actuellement environ 250 Pédibus en Suisse romande, dont 45 dans le canton de Genève, 40 en 
Valais, 70 dans le canton de Vaud et 22 dans le canton de Fribourg. Le succès des pédibus romands se 
propage au-delà des frontières puisque de nombreux pédibus se sont créés en France sur leur modèle et 
avec l’aide de la Coordination de l’ATE. Depuis 2009, les Pédibus rencontrent également du succès en 
Suisse allemande où plusieurs cantons voient leurs lignes se multiplier.  

Pédibus – des partenaires pour la sécurité du chemin de l’école 
Dans les communes ou quartiers où il y a des lignes de Pédibus, ils contribuent souvent à la sécurisation 
du chemin de l’école. Ils contribuent aussi à réduire le nombre de véhicules aux alentours des écoles. 

Le Pédibus ne doit en aucune manière se substituer à des mesures ou des aménagements de sécurisa-
tion du chemin de l’école. On peut même dire qu’il n’y a pas de pédibus là où le chemin de l’école n’est 
pas sûr au préalable. La mise en place d’un pédibus n’est donc jamais une alternative à l’aménagement 
d’un chemin de l’école sécurisé. 

 

Plus d’informations: www.pedibus.ch 
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«bike2school» ou à vélo sur le chemin de l’école 
 
Marianne Fässler, Pro VELO 
 
Base de départ 

• L’étude «Mobilité des enfants et adolescents» de Daniel Sauter publiée en 2008 révèle que les tra-
jets parcourus par les enfants et adolescents ont baissé de 40% depuis 1995. 

• En septembre 2010, l’institut IKAÖ de l’université de Berne a publié un projet de recherche où 40% 
des enfants interrogés dans un sondage ont indiqué avoir du plaisir à se rendre à l’école à vélo. 

• On a pu observer que beaucoup de parents ont peur de laisser leurs enfants aller à l’école à vélo. 
Par ailleurs, beaucoup d’écoles ne disposent pas d’une infrastructure suffisante pour les vélos. Les 
tronçons routiers dangereux empêchent également l’utilisation du vélo tandis que certaines autori-
tés interdisent purement et simplement aux enfants d’aller à l’école à vélo. Cela empêche un ap-
prentissage précoce du comportement dans le trafic: les enfants et adolescents sont privés de 
l’occasion d’intégrer leur quota journalier de mouvement dans leur vie quotidienne. 

Ebauche de solution 

Librement inspiré de l’adage «Ce que l’on n’apprend pas étant jeune, on ne l’apprendra jamais», PRO 
VELO Suisse, l’organisation faîtière des cyclistes, a lancé l’action «bike2school» organisée pour la troi-
sième fois déjà en 2010. La marque de sa grande sœur «bike to work» fait elle aussi de la publicité pour 
la campagne «bike2school». Les deux actions ont pour objectif de positionner le cyclisme comme une 
pratique jouissive. Environ 3000 élèves de presque tous les cantons suisses, qui parrainent partielle-
ment l’action, participent chaque année à cette campagne. 

Comment fonctionne l’action «bike2school»? 

L’action «bike2school» se déroule pendant le trimestre scolaire entre les vacances d’été et d’automne et 
s’étend sur quatre semaines. Sont admis les enfants et adolescents à partir de la 4e classe (avec leurs 
enseignants) jusqu’aux classes secondaires II. Ceux et celles qui se rendent à l’école à vélo collection-
nent des points et des kilomètres dans un concours offrant des prix d’équipe et individuels. 

Les classes organisant des actions d’accompagnement pendant la campagne peuvent obtenir des points 
supplémentaires. Bien que l’organisation de ces actions en principe facultatives demande le plus de 
travail pour la mise en œuvre de «bike2school», ce sont les actions d’accompagnement qui approfondis-
sent la campagne et qui familiarisent le plus toute la classe (et non seulement les 8 participants mini-
mum). D’innombrables réactions positives en apportent la preuve. 

Motivée par ces feedbacks, PRO VELO Suisse envisage pour la prochaine année scolaire le module 
«bike2schoolbox» qui reprend et réadapte les contenus de «bike2school» pour les mettre à disposition 
de directions d’écoles, d’enseignants, de parents et d’enfants/adolescents. Enfin, PRO VELO met tout en 
œuvre pour que l’utilisation du vélo soit ancrée – comme c’est le cas en Suisse romande – dans le plan 
d’enseignement 21. 

 

Plus d’informations: www.bike2school.ch
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Analyses à la vidéo des opportunités et des risques sur le chemin de l’école 
 
Rolf Steiner, Bureau verkehrsteiner ag, Berne 
 
Le chemin de l’école comme chance 
En ce qui concerne le chemin de l’école, il n’y a pas que l’arrivée qui compte. Comme d’autres expo-
sés l’ont déjà démontré, le chemin de l’école permet d’acquérir une compétence sociale et liée au 
trafic et de prendre soin de sa santé. Pour acquérir une compétence sociale, il faut savoir se rendre 
de manière autonome à l’école par deux ou en groupe. Les discussions souvent très animées sont 
essentielles pour le développement de l’enfant. Mais cela a forcément pour conséquence de ne plus 
être pleinement attentif au trafic. D’où l’importance d’installations «tolérantes aux erreurs». Les  
enfants sont très avides de savoir et dociles, ce qui leur offre la chance de pouvoir s’orienter tout seul 
dans la circulation et d’acquérir une compétence face au trafic. 

Exemples de risques majeurs sur le chemin de l’école 
Dans le trafic, et plus particulièrement sur le chemin de l’école, les enfants sont exposés à des 
risques. L’exposé s’intéressera donc de plus près à travers des séquences vidéo aux quatre points 
suivants: comportement en groupe, EAV, problèmes de visibilité et taxis parentaux. 

Les problèmes de visibilité liés à des haies mal taillées, des murs mal placés, des affiches et autres 
constituent généralement dans les communes environ 1/3 de toutes les zones à risque du chemin de 
l’enfant. Ces zones à risque peuvent souvent être désamorcées avec peu de moyens. Mais elles  
doivent être régulièrement surveillées et absolument être vues à la hauteur des yeux des enfants. 

Les discussions sur le chemin de l’école sont certes essentielles, mais elles peuvent provoquer des 
dangers dans le trafic. Si les élèves s’adaptent isolément souvent bien aux conditions du trafic, la 
situation devient plus problématique quand ils sont plusieurs. Plongés dans leurs discussions, les 
enfants s’engagent par exemple sur les passages pour piétons sans regarder suffisamment. 

L’importante fonction sociale du chemin de l’école décrite plus haut peut avoir des conséquences 
fatales sur la route. En rentrant chez eux après l’école, les enfants discutent parfois encore à l’endroit 
où les chemins se séparent, c’est-à-dire souvent devant un passage pour piétons. Cela peut tromper 
les automobilistes et obstruer la vue sur les enfants qui souhaitent réellement traverser! 

Les «taxis parentaux» sont un problème de plus en plus important. Si l’intention est bonne, elle est 
souvent insuffisamment réfléchie et la conduite des enfants en voiture à l’école devient contre-
productif. Souvent, les taxis parentaux constituent le danger majeur pour les autres enfants qui se 
déplacent au même moment à pied, à vélo ou sur un EAV. Même s’il n’y a que quelques voitures qui 
attendent directement devant la sortie de l’école, elles représentent un grand risque pour les enfants 
qui sortent. Les engins assimilés à des véhicules (EAV) constituent un autre risque. Les jeunes en-
fants sur un EAV roulent déjà à (trop) grande vitesse et ils ne sont pas encore assez conscients des 
risques encourus (exemple «vert conflictuel»). 

• Conclusion 
Les enfants peuvent apprendre à s’adapter aux risques du trafic. Mais sur le chemin de l’école, ils 
ne peuvent pas se concentrer à 100% sur le trafic. Les installations du trafic doivent donc si  
possible être tolérantes aux erreurs pour que le chemin de l’école puisse représenter un champ 
d’apprentissage et d’exercice sûr. 

• La sécurisation du chemin de l’école est une tâche permanente! Les haies gênant la visibilité ne 
cessent de pousser. Et les nouvelles constructions créent toujours de nouvelles zones à risque. 

 

Plus d’informations: www.verkehrsteiner.ch 
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Le défi HarmoS – 110 emplacements problématiques à Muri bei Bern 
 
Ernst Soltermann, Chef environnement & trafic, Administration des bâtiments Muri bei Bern 
Rolf Albisser, Bureau verkehrsteiner ag, Berne 
 
HarmoS exerce une pression politique. 

L’accord sur l’harmonisation de la scolarité obligatoire (concordat HarmoS) réorganisera probable-
ment l’enseignement dans le canton de Berne et fusionnera l’école enfantine et l’enseignement pri-
maire. La nouvelle affectation d’élèves à des établissements scolaires peut entraîner de nouveaux 
chemins de l’école pour les enfants fréquentant l’école enfantine ou les premières classes. Il se peut 
que ces nouveaux trajets puissent désormais aussi emprunter des routes plus fortement fréquentées 
que les anciennes conduisant à l’école enfantine, si bien que de nouvelles situations de sécurité 
peuvent en résulter. La motion Graham a donc exigé début 2009 l’élaboration rapide d’un concept de 
sécurisation des chemins de l’école à Muri, près de Berne. 

Démarche participative – une clé du succès. 

Le Conseil communal a mandaté l’administration de créer un concept de sécurisation des chemins de 
l’école comportant en plus d’une analyse détaillée des zones à risque un plan de mesures approprié. 
La formation d’un groupe de travail coopératif sur la sécurisation des chemins de l’école a permis de 
coordonner les démarches des différents représentants des écoles et quartiers, de l’équipement de 
la commune et d’une agence d’ingénieurs externe (verkehrsteiner ag Berne). Cela a d’emblée assuré 
une prise en compte des différents intérêts et déclenché un processus de planification participatif et 
transparent. A la suite d’une instruction exhaustive de verkehrsteiner, le groupe de travail sur la  
sécurisation des chemins de l’école a recensé en mai et en juin 2009 pas moins de 110 (!) zones à 
risque. 

Evaluation et vérification par des experts. 

L’ensemble des zones à risque a été inspecté sur place par verkehrsteiner et Ernst Soltermann (res-
ponsable environnement & transports de la commune de Muri). Des zones à risque spécifiques ont 
ensuite été examinées dans le détail lors de visites avec des experts de la commune, du bpa, du ser-
vice d’ingénieurs supérieurs et de l’éducation routière de la police cantonale. Tous les résultats de 
l’analyse ont été rédigés dans un rapport et illustrés par des photos expressives. On a élaboré pour 
les zones à risque des propositions de mesures à mettre en œuvre en priorité. Le rapport a été  
complété par les recommandations du groupe de travail sur la sécurisation des chemins de l’école et 
remis au Conseil communal. Celui-ci l’a adopté fin 2009 et servira ces prochaines années en tant 
qu’outil de travail essentiel. 

Fondements pour la sécurisation des chemins de l’école. 

L’analyse des zones à risque et les propositions de mesures ont été présentées au public intéressé 
lors d’une réunion d’orientation publique qui s’est tenue en mai 2010. L’information transparente et 
le processus participatif ont alors reçu un accueil très positif. Les parents, écoles et politiques ont 
par ailleurs été renseignés via d’autres canaux d’information. 

En ce qui concerne l’application des mesures, la priorité absolue est donnée à de nombreuses me-
sures (d’urgence) qui coûtent peu et apportent beaucoup. Les solutions concrètes n’arrivent qu’en 
deuxième priorité. Toutes les zones à risque doivent être éliminées d’ici trois ans. 
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«Sur les chemins de STANS!», des chemins sans risque pour les enfants? 
 
Jozef Lauwers et Kasi Sollberger, Forum des parents Stans 
 

 

«underwäx in STANS!» est né en 2009/2010 de la collaboration entre Dialog Schule 
Stans (DSS), le syndicat scolaire et la Municipalité de Stans, la Police cantonale de 
Nidwald et le programme d’action fitNOW. 

L’introduction simultanée de zones 30 et de zones 20 dans le centre de Stans et de l’école enfantine 
sur 2 ans a entraîné de vives discussions dans toutes les rencontres du soir des parents en automne 
2009, ainsi que des questions à l’adresse du forum des parents DSS. Un groupe de travail a été formé 
à l’initiative de «Dialog Schule Stans» dans le but de clarifier – au moyen d’un sondage «hauteur des 
yeux: 1,20 m» auprès de 700 élèves d’école enfantine et de degré primaire – où se situaient précisé-
ment les difficultés sur le chemin de l’école et quelles pourraient être les recommandations à faire 
dans la situation donnée.  

Le groupe de travail s’est accordé à renoncer à toutes revendications politiques, pour mettre l’accent 
sur la sécurité et le bien-être de tous les usagers de la route. Cette attitude claire a souvent ouvert 
des portes dans les phases suivantes du projet et a aussi été décisive pour son succès.  

Dans l’évaluation des réponses, il s’est agi, d’une part, de mettre en évidence les facteurs 
d’insécurité du point de vue des enfants et d’émettre des recommandations de comportement adé-
quat. D’autre part, les endroits de Stans qualifiés plus de 20 fois de «pas tout à fait sûr» ont été re-
portés sur deux cartes géographiques interactives «underwäx in STANS! als Fussgänger» et «under-
wäx in STANS! dem Velo» et des recommandations concrètes ont été formulées. Ces cartes ont ceci 
de particulier, qu’en plus des points reconnus «exigeants» par la police routière et les spécialistes de 
l’aménagement routier, y figurent également ceux qui sont perçus comme peu sûrs par les enfants. 
Vous trouverez tous les détails au sujet de la conception, des résultats et de l’évaluation de ce son-
dage sur notre site internet www.underwäx.ch. 

Partant du principe que des loisirs comportant de l’activité physique favorisent grandement 
l’aptitude de l’enfant à maîtriser les difficultés du chemin de l’école et des loisirs, une carte spéciale 
«underwäx in STANS! mit der Familie» a été réalisée en collaboration avec fitNOW, assortie 
d’itinéraires recommandés pour les piétons et les utilisateurs d’EAV, ainsi que de l’indication des 
places de jeux et de sports.  

Conscients qu’un tel projet ne peut amener des changements au quotidien que s’il parvient à sensibi-
liser une grande partie de la population aux difficultés du chemin de l’école, les responsables du 
projet ont fait appel à plusieurs médias pour sa publication: site internet / articles de plusieurs 
pages dans le périodique STANS! / documentation pour les enseignants, la police routière, les moni-
teurs de conduite, etc. / présentation PowerPoint pour les enseignants et les autorités / lettre aux 
parents. 

La journée d’action «underwäx in STANS!» du 4 septembre a constitué le point d’orgue du projet. Les 
enfants ont été invités à se dépenser sur 6 «places d’action» et à se faire une idée du monde des 
«grands» usagers de la route: découvrir la route des automobilistes au guidon d’une trottinette,  
tester son habilité sur deux roues et faire l’expérience de l’angle mort depuis la cabine d’un camion. 
En outre, toute la population a été invitée à venir prendre connaissance des résultats du sondage  
au «BürgerInnencafé» sur la place du village et à découvrir le site internet du projet dans «l’espace 
internet» aménagé pour l’occasion. 

 
Plus d’informations: www.underwäx.ch et www.fitnow.ch
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